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I – Notion de P�dagogie 

1 - D�finitions : Science de l'�ducation, m�thodologie de l'�ducation

Autrefois, acquisition pure et simple de connaissances, une m�thode universelle, forme de 

moralisation, …

Aujourd'hui, enseignement susceptible de mettre en relief la personnalit� de l'enfant, son jugement , 

sa r�flexion personnelle

2 – L'�volution*
2-1- Psychop�dagogie  comportementaliste

 apprentissage associatif (th�ories associationnistes)
- origine PAVLOV stimulus /r�ponse amenant un r�flexe conditionn�

- Les b�havioristes (de l'anglais behavior = comportement)

Les travaux de J.B Watson (1878-1958) portent sur les comportements : observation de l'activit� et 

mise en rapport des situations (stimulis) qui d�clenchent l'activit� avec les r�ponses enregistr�es. C'est 

la gradation des stimuli qui apporte des r�ponses diff�rentes. Notion de renforcement 

(r�compense/punition) -Watson laisse de c�t� le psychisme.

- d'autres travaux pour aller dans ce sens ont mis en �vidence la r�duction du temps d'apprentissage, 

le besoin visant une performance � atteindre (canalisation dans le droit chemin jusqu'� la r�compense).

Les disciplines �  environnement stable peuvent �tre concern�es.

2-2- La r�volution cognitiviste *

 apprentissage bas� sur l'acquisition de connaissances ou structures logiques 
Influence am�ricaine r�introduisant la conscience, une appr�hension de la t�che …et notamment 

aujourd'hui une orientation vers le but � atteindre (sociocognitivisme) et non pas simplement la 

reproduction d'une forme gestuelle

.La perception est au centre de cette th�orie (environnement instable, incertitudes spatiales, 

�v�nementielles, temporelles).

………………………………………………………………………………………………….
* C.Xypas- P�dagogues et P�dagogies -Piaget et l'éducation- PUF- 1997
*voir annexe : De la chenille au papillon -Claude PIARD
 La pens�e �ducative de Jean Piaget (1896-1980) est dirig�e vers "construire libert� de jugement et 

de conscience", forme d'autonomie capable de d�couvrir , d'explorer par soi-m�me… La r�ponse 

n'est pas trouv�e par l'�l�ve mais par le ma�tre qui met en place des situations stimulantes 

(m�thodes activistes). *
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L'apport de la psychologie : Mais la pens�e de Piaget s'est heurt�e � la psychologie cognitive (en 

sport notamment). Celle-ci r�v�le des comportements �chappant au r�ductionnisme reproch�e � 

la p�dagogie piag�tienne, sous estimant les dimensions affectives et sociales, trop ax�e sur la 

connaissance des m�canismes biologiques (d�veloppement des structures logiques) :

- r�ductionnisme sociologique : estime de soi, repr�sentations en lien avec les parents et 

cat�gories sociales

- r�ductionnisme organiciste : s'en tenir aux neurosciences, recherche d'habilet�s, 

fonctionnement du SN et pas de prise en compte de d�terminants psychologiques

- r�ductionnisme psychologique : m�me comportement = m�me cause

De m�me, les transformations physiques, physiologiques et psychologiques ne se font pas de mani�re 

identique chez tous les enfants. Mais c'est sur le legs des méthodes activistes que s'est adapt�e 

l'�volution de la p�dagogie en amenant � replacer chaque enfant comme unique, (Ecole F.Dolto) face � 

des situations � vivre, des difficult�s � surmonter, et pour chacun � son propre rythme. 

 Ainsi, l'évolution aujourd'hui : 
Eclairage par la sociologie et la psychologie, 

la pédagogie est sociocognitive, l'individu est consid�r� par rapport � son environnement, ses 

demandes, et  devient responsable coresponsable de son activit� (choix, projets)

De m�me les r�formes p�dagogiques sont beaucoup moins philosophiques et plus affaires de l'�tat 

(ins�parables des r�formes de structures) 

exemple: p�dagogie adapt�e aux publics et � une demande (pratiques diverses)

la formation de cadres dans une f�d�ration �volue en prenant en compte la r�alit� du terrain , les 

besoins du public repr�sentent une p�dagogie sociale.

………………………………………………………………………………………………….
*voir annexe : Jean BERTSCH- Approche cognitiviste in L'enfant par son corps- Ed. Actio-1987

La p�dagogie est psychocognitive, vie affective et cognitive �tant ins�parables

Exemple : en sport collectif, la r�partition des t�ches est faite en fonction des relations, la composition 

de l'�quipe, la mise en place de tactiques et les r�les de chacun, le capitanat.

L'affectivit� est ce qui organise l'activit� de l'int�rieur, et moins comme le mettait en avant Piaget 

moteur de l'activit�. Les perceptions ne sont pas que cognitives mais impr�gn�es d'affect, 

affectivement déterminées (historicité du sujet, ontogenèse). 

Le p�dagogue est  donc toujours le ma�tre qui instruit, la personne qui a l'art d'enseigner , mais c'est 

bien la prise en compte de l'�ge, des besoins, de la personnalit�, mais aussi de l'environnement direct et 

indirect (des parents aux m�dias),  qui am�nera une v�ritable p�dagogie :
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Il y a notion de participation � sa construction, � l'�volution de sa personnalit�, et � la mise en place 

du projet sportif. 

La tutelle de l'�ducateur n'est plus une main mise sur ce qui est bon pour l'athl�te, cr�ant un espace 

entre l'entra�neur et l'entra�n�, espace qui peut permettre une v�ritable communication ( mise � 

distance - apport de la psychanalyse)

 p�dagogie "verticale", parce que cr�atrice, humaniste

- interactionnisme (individu - groupe), la p�dagogie s'adapte � l'enfant et non le contraire, qu'est ce qui 

peut les lier (activit�s) ?, 

- incidences : (programmes adapt�s, modulables, �volutifs…) l'individu face � la t�che motrice et aux 

probl�mes pos�s, le mouvement est la cons�quence : 

recherches progressives d'acquisitions motrices � travers une analyse de la t�che (comment y arriver et 

sens                  aspects tactiques par exemple)

recherche d'�conomie de la t�che, lib�rer l'attention vers d'autres t�ches        motivation

oppos�e �
 p�dagogie descendante, apport pur et simple, le ma�tre a le savoir, le groupe a une logique � 

laquelle on doit s'adapter…conformisme, il n’y a pas de remise en question de l’�ducatif, on est ici 

dans un syst�me de r�p�titions , mais syst�me que l’on retrouve encore aujourd’hui notamment dans 

l’apprentissage d’habilet�s fines sur des pratiques sportives bas�es sur ces habilet�s (r�p�titions = oui 

par la n�cessit� , mais combien, quand, comment ?).   

3- El�ments caract�ristiques d'un acte p�dagogique :*
L’acte p�dagogique doit mettre en �vidence la mani�re de l’�ducateur pour organiser les diff�rents 

r�seaux entre les diff�rents �l�ments de la relation p�dagogique

- C’est l’ACTE qui est en relation et en interd�pendance avec tous les autres param�tres, 

il doit en avoir pris la mesure (quelle action), l’objet (son sens), la dimension (physique, 

physio, psycho) et les r�sonances (chez l’apprenant, les possibles).

- A travers l’acte p�dagogique , le PRATIQUANT a acc�s � tous les �l�ments qui rentrent 

en compte et doivent �tre pris en compte (appr�hender).

- L’�ducateur est le passeur, et si l’enfant ou l’adulte sont au centre de ses pr�occupations, c’est 

� travers la p�dagogie qu’il les atteints. Sa formation semble l’�l�ment primordial, ses 

objectifs non int�ress�s (projet vers l’autre et non r�ussite personnelle ou reconnaissance). Sa 

libert� d’action est en rapport avec sa formation (confiance des dirigeants et du pratiquant, 

envergure, notori�t�). Ses temps d’intervention sont en relation avec l’�ge et les attentes des 

athl�tes.   
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- le milieu : l’�ducateur intervient dans un cadre associatif sur des activit�s dites traditionnelles, 

mais aussi sur des publics divers (baby, loisirs, handicap, femmes, entreprises). Mais il peut 

aussi intervenir sur des enfants dans le milieu scolaire o� le projet sera autrement construit 

p�dagogiquement. Il intervient aussi sur des publics p�riscolaires et extrascolaires (actions 

avec les collectivit�s). Les stages sont aussi des moments importants tant pour les 

comp�titeurs que pour le nombreux public qui pratique sur le temps de loisir ; l’am�nagement 

du milieu permet de pratiquer dans les meilleures conditions et en toute s�curit�, normes de 

mat�riel, terrains et salles homologu�es, certains am�nagements pour des pratiques loisirs. 

Mais le choix de cr�neaux horaires adapt�s est aussi un facteur dont il faut tenir compte, la 

pratique pour les enfants pas trop tardive par exemple. 

…………………………………………………………………………………………………..

* voir annexe : �l�ments caract�ristiques de l’acte p�dagogique

- La mati�re : l’acte p�dagogique va varier selon les pratiques : prise en compte des 

ph�nom�nes de groupe, le leadership, pour les sports collectifs, la composante psychologique 

des sports � risque, la dualit� des sports d’opposition, les caract�ristiques des pratiques 

individuelles…la recherche de plaisir dans les sports de glisse, le bien �tre des sports de plein 

air et la communion avec l’�cologie ou la nature. C’est ce que l’on appelle la logique de 

l’activit� et ses sp�cificit�s.

- Les composantes de l’acte moteur : Utilisations d’habilet�s plus ou moins fines, gestes plus 

ou moins nombreux et complexes li�s aux composantes physiques et psychologiques, les 

sources d’�checs par rapport aux difficult�s des t�ches…

II- Les Comp�tences P�dagogiques
L'enseignant est cens� produire et ce qu'il produit est une



transformation des comp�tences de l'individu

dont il a l'encadrement et non un hasard.

Dans l'acte p�dagogique, il y a donc pour l'�ducateur en priorit�



�tude, choix et application de proc�d�s coh�rents et adapt�s (programme formation)

On peut  donc parler de

strat�gie �ducative,

mais si ce qui est vis� passe effectivement par la mobilisation des ressources, de l'�nergie du 

pratiquant (aspects affectifs, relation, projet), entretenant ainsi sa motivation.


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Ces proc�d�s  vont se d�cliner:

- des objectifs visant � des fins d�termin�es (�tapes � respecter � travers une programmation, un 

plan de carri�re pour un sportif…, d�couverte, apprentissage, perfectionnement…)

- un programme : situation dans le temps, trame et projection , on appelle cela aussi 

programmation  et planification de l’entra�nement par exemple pour des athl�tes haut niveau 

(JO, Ch.monde)

1- Poser des objectifs : 
La d�termination d’objectifs est importante et s’envisage � partir d’une �valuation de d�part, sorte 

d’�tat des lieux. En effet, avant de pouvoir construire une programmation, il s’agit pour l’�ducateur de 

reconna�tre et appr�hender le niveau des joueurs, athl�tes, ou pratiquants de loisirs, d�butants. Mais 

l’�valuation est un acte p�dagogique que l’on retrouvera � tous les croisements de la carri�re d’un 

joueur, afin de reconstruire � partir du socle de d�part (base). 

1-1- L’�valuation : mesure du degr� d’atteinte d’un objectif
Elle est pr�sente dans toutes les activit�s humaines  qui impliquent une efficacit�. C’est estimer, juger, 

comprendre tous les aspects  d’une situation, multiplier les sources d’information afin d’en tirer des 

renseignements pour la construction d’un programme.

On peut ainsi d�gager un sch�ma g�n�ral:

- recueil de donn�es

- jugement

- d�cision  

- L’�valuation pr�dictive (avant) : en amont du processus p�dagogique (acte), son objet 

est de mettre en avant les capacit�s et aptitudes du pratiquant afin d’�laborer un 

programme d’entra�nement. 

Mais pour �tablir des objectifs, ce sont divers param�tres � prendre en compte pour 

�valuer : �valuations de l’athl�te, �valuations de l’entra�neur mais aussi �valuation de 

la sp�cialit�. Car effectivement, si l’entra�neur met en place un protocole, le niveau du 

pratiquant peut permettre une auto-�valuation, et la logique de l’activit� (construction et 

structures) apporte �galement des pistes ou orientations.

- L’�valuation formative (pendant) : au cœur de l’acte p�dagogique, elle est allers et 

retours entre l’acquis et ce qui est � acqu�rir dans les diff�rents domaines de la 

performance. Elle invite donc � des r�ajustements, des correctifs par rapport au 

programme initial. Mais ces r�ajustements sont autant du domaine de la modification
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d’objectifs, ou de la pr�cision, mais aussi de la formulation (ce qui est du verbal, de la 

relation).

Transformations des attitudes (comportements, motivations) et maturation 

(transformations) sont � prendre en compte lors de l’�valuation, le p�dagogue doit 

l’int�grer comme tel.

On peut mettre en avant le fait que l’�valuation est CONTINUE tant pour un groupe 

(coh�sion, r�ponses motrices isol�es…,prise en compte des aspects tactiques que pour 

l’individu (adaptation � la t�che, prise en compte de l’activit�).

- L’�valuation sommative (apr�s): elle se situe apr�s chaque entra�nement ou s�quence, 

apr�s une comp�tition ; elle peut �tre plus ou moins objective selon le moment (apr�s le 

match, � chaud, ou plus tard). Elle peut �tre plus ou moins positive selon ce qui est 

recherch�.

En g�n�ral, pouvoir s’�valuer et comprendre l’�valuation renforce la motivation et le d�sir de 

s’investir. De m�me, l’�valuation des  conduites motrices ne peut �tre efficace que si elle prend en 

compte tous les aspects d’une activit� sportive.

On peut ainsi , apr�s avoir vu les diff�rents stades de l’�valuation, mettre en avant des pistes 

invariantes :

 d�tection des potentialit�s (tests selon disciplines)

 points forts et faibles (secteurs � renforcer)

 s�lections �galement

 orienter la p�dagogie de l’entra�nement (comment faire ?)

 constitution de groupes et �quipes

 constats sur le d�veloppement des qualit�s physiques (endurance, matchs difficiles…)

 contr�le et individualisation de l’entra�nement

Exemple : �valuer un apprentissage :

 d�finir r�sultat recherch� (perf, chrono, qualit� � am�liorer…)

 ad�quation entre t�ches propos�es et r�sultats, en fonction des possibilit�s de l’�l�ve

 pertinence du d�roulement et de la succession des t�ches (lent au vite)

 difficult�s rencontr�es par le pratiquant ?

 faut-il pr�voir un ajustement ? (par rapport au niveau atteint)

 pour l’enseignant, �valuation de son intervention
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Les �valuations peuvent �tre normatives (normes, bar�mes et classements) ou selon des critères

propres et au choix de la discipline, de l’�ducateur (construction d’outils d’observation, grilles, mais 

aussi la vid�o.

1-2- Les objectifs
Exprim�s en termes simples et concrets, ils permettent l’�valuation par la suite.

 objectifs généraux ( vers la fin d’un apprentissage): c’est le but � atteindre 

 objectifs particuliers ( interm�diaires) : remaniements entre les situations �valu�es

Généralement, lorsque l'OBJECTIF est CIBLE, DEFINI

1/ Créer des situations 

 en rapport avec l'objectif
 faire �voluer, du r�gulier vers l'irr�gulier, incertitudes ou complexification de la t�che
 finalit� de chaque situation (replac�e dans la logique de l’activit�)

2/ Préciser les consignes

 adapt�es � la situation, mais aussi au niveau de pratique 
 orientation sur la biom�ca, sur l'action, sur le rythme, sur l’engagement…
3/ Evaluer les situations

 En amont,  voir si l'exercice est adapt� (difficult�s, objectif final)
 Pendant l'�volution de l'exercice, respect des objectifs et adaptation
A la fin, constat avec le pratiquant ou une �quipe (comptage, r�ussites,...mais aussi constat  

visuel et ressenti du joueur),comparaison avec situation initiale.

2- Construire un programme :
Un programme se d�finit dans le temps, c'est un projet de travail qui va �voluer et  se modifier en 

fonction des r�sultats �valu�s: points positifs et n�gatifs. 

Il tient compte des objectifs g�n�raux et particuliers (apprentissages plus longs, fondamentaux � 

acqu�rir).

Il ne s'agit pas de remanier sans cesse un programme, il s'agit de mettre en place des adaptations en 

fonction de :

ce qui est observé : selon attentes et secteurs de la performance

 ce qui est attendu en terme de r�alisation , r�sultats, tests…

 ce qui est vécu par le pratiquant, conditions de pratique, environnement, le groupe

 mais aussi de remarques particuli�res de l'environnement direct

La programmation sera diff�rente en fonction de l'activit� du pratiquant :

Occasionnelle, modérée, intensive, permanente.


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Il s'agit de cibler des cr�neaux horaires, la charge de travail, les comp�titions importantes mais aussi 

de pr�voir les p�riodes pr�-comp�titives, comp�titives et celles r�cup�ration. 

La programmation pourra s'effectuer sur plusieurs ann�es, sur une saison, sur un cycle, voire sur une 

s�ance. Le contenu et les objectifs seront �videmment tr�s diff�rents.



 Le plan de carrière :  programmation sur plusieurs ann�es visant la plus haute performance 

possible. Il d�pend des qualit�s initiales mais aussi de l'�ge (d�tection des talents, acquisitions des 

habilet�s dans la sp�cialit�, conditions sp�cifiques…). 

L'implication de l'�ducateur d�borde du cadre local (club) et doit s'articuler avec l'action f�d�rale, les 

stages, les passages � respecter, les comp�titions de r�f�rence. Mais le suivi m�dical (croissance par 

exemple), l'implication du milieu familial (fili�res du haut niveau), la motivation du pratiquant sont � 

prendre en compte.

 Les cycles  d'apprentissage : deux approches bas�es sur  l'introduction de d�lais entre les 

exercices:

Faut-il prévoir des pauses ?



- apprentissages massés : le mouvement par exemple est r�p�t� jusqu'� sa r�ussite, ou jusqu'� 

sa compr�hension, une combinaison en sport collectif, un geste demandant une habilet� fine � 

am�liorer (situations pr�comp�titives  par exemple ou des �l�ments d'apprentissage � fixer)

- apprentissages distribués dans le temps : la notion de temps est fondamentale pour la 

majorit� des apprentissages. L'apprentissage se caract�rise par une stabilit� et la stabilit� exige 

du temps et de la r�p�tition. Les d�lais ne doivent �tre ni trop courts (saturation du SN,  

r�p�titions, ennuis amenant un ph�nom�ne d'inhibition réactive), ni trop longs (oublis 

partiels). De m�me un geste ne peut �tre acquis en une seule s�ance.

L'�ducateur va travailler en fonction du comportement à acquérir. On admet que l'apprentissage est 

meilleur lorsque sa dur�e totale est r�partie sur plusieurs s�ances.

 Le mésocycle : Il correspond � une somme de cycles (macrocycles)

exemple : la formation d'un joueur en plusieurs modules ou la construction d'une saison sportive

Les macrocycles : plusieurs modules correspondant par exemple une pr�paration fonci�re, 

sp�cifique, comp�titive (l'addition formant un m�socycle)

 Les micro-cycles : quelques s�ances (3 � 10 jours, une semaine en g�n�ral)

- d�velopper et entretenir des capacit�s sp�cifiques

- forme plus mass�e avec un objectif technico – tactique (comp�titions)

 La séance : La s�ance peut avoir un objectif unique ou plusieurs, mais il est important de respecter 

un th�me, une progression dont les situations s'embo�tent, se complexifient au fur et � mesure. D'une 
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situation � l'autre, le pratiquant doit pouvoir une coh�rence, une relation, permettant de renforcer 

progressivement ses comp�tences dans les diff�rents domaines. 

- l'échauffement : permet de rentrer dans l'activit� dans des conditions de s�curit� et 

d'efficacit�, pr�parer l'organisme � l'effort…

- le corps de la séance : th�me g�n�ral et objectifs sont construits, ils peuvent �tre explicit�s en 

d�but ou tout au long de la s�ance. 

Selon les disciplines, le d�but de la s�ance peut �tre une mise en situation qui contribue � 

renforcer l'�chauffement et � s'acclimater avec les conditions (tirs au panier en basket, passes 

au football, gammes sans incertitudes dans le sports d'opposition, "r�glage de la technique 

gestuelle" pour les habilet�s fines…). Cette mise en situation peut m�me comporter un objectif 

qui anticipe sur la s�ance elle-m�me et qui l'introduit.  

Les situations de la s�ance peuvent �tre d�pendantes (objectif unique) ou ind�pendantes 

(objectifs multiples) : Ex une partie de la s�ance peut privil�gier des aspects tactiques de 

pr�paration � une comp�tition.

- La partie bilan : souvent pas assez prise au s�rieux, trop rapide, permet d'�valuer, d'orienter 

pour la suite, de donner des consignes (r�cup�ration, travail � effectuer individuellement…) 

Elle peut s'effectuer pendant les �tirements par exemple.

Remarques :

- Pour tout  �ducateur la gestion du temps est un probl�me. Ad�quation entre temps de pratique 

et temps utile = �viter les pertes de temps (consignes claires, pr�cises, discours simple, 

situation au niveau du pratiquant).

- La s�ance doit �tre �quilibr�e, la r�partition des moments de haute intensit� doit int�grer la 

r�cup�ration, les situations d'�tudes doivent s'encha�ner avec des moments plus ludiques ou 

lib�ratoires. 

- Prise en compte de l'environnement (mat�riel, climat psychologique diff�rent selon les 

moments…)

 La situation : c'est l'unit� de l'action p�dagogique.

- Situation ouverte : le pratiquant d�couvre � travers �checs et r�ussites les choix � effectuer. 

La r�ponse n'est pas fournie par l'�ducateur = M�thode activiste, tenir compte de l'�ge, de la 

motivation, du niveau de pratique, des objectifs.

- Situation fermée : mod�le fourni imposant type de r�ponse, plus employ�e dans le 

renforcement d'une action que dans l'apprentissage (st�r�otypes).

D�marche de mise en place et d'organisation  d'une s�ance :

- La préparation : L'�ducateur pr�pare sa s�ance et formule ses propres attentes (objectifs) :

- Objectifs pour lui-même : renforcement d'un secteur d�coulant d'une analyse ou 

de s�ances pr�c�dentes =  construction de la s�ance
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- Objectifs pour le pratiquant : le renforcement de ce secteur induit des actions 

techniques et tactiques

- Inventer ou adapter : pr�voir l'organisation, les conditions, le fonctionnement, types de 

situations, caract�ristiques des pratiquants…le moment.

- Pr�ciser et formuler : pr�ciser ce qu'il y a � faire et � faire varier au cours de la situation afin 

de la rendre op�rationnelle, �volutive. Ce sont les variables :

Espace (grand,petit)

Temps (court/long)

Information (facile, difficile)

Ex�cution (globale, affinement, technique)

- Evaluation de l'�ducateur et du pratiquant

A propos de l'�valuation, et pr�alablement � la mise en place de la s�ance

Dans une S�ance, pour qu'un exercice soit  COHERENT,  

il faut qu'il soit Adapté (niveau de pratique)

Justifié (th�me)

Evolutif (progression)

Evaluable (crit�res de r�ussite)

Ludique (adapt� au public)

Les comp�tences de l'�ducateur sportif se rassemblent ainsi *:
 D�finir les objectifs
 Concevoir
 Mettre en place
 Conduire
 R�guler
 Evaluer
……………………………………………………………………………………………….
*voir annexe : C.SEVE-Les comp�tences de l'�ducateur sportif in Préparation aux brevets d'Etat- tome 3-
Ed.Amphora-1998

III – Utiliser des m�thodes et outils

1 – Rappel des principes d'apprentissage :
 La r�p�tition : condition pour modifier un comportement (apprentissage mass� et distribu�)

 Capacit� d'apprendre : variable, d�veloppement psychomoteur

- Avant 7 ans, acquisition de multiples habilet�s visant � une coordination

- 7 � 10 ans, d�veloppement de la capacit� de coordination (r�action, coordination et limites du 

temps, mouvements � haute fr�quence, �quilibre et habilet�s) �ge d'approfondissement des 

apprentissages moteurs (pr�cision et acquisition des gestes par r�p�titions)
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- 10 � 12 ans : phase de pubert� et changement de morphologie, accroissement des capacit�s 

physiques amenant une r�adaptation de la capacit� de coordination, consolidation

- l'adolescence est une bonne p�riode pour l'apprentissage puisque la croissance diminue et se 

cr�e une stabilit� dans la conduite des mouvements. Reste � g�rer les int�r�ts pour la pratique

- Chez l'adulte, exp�rience ant�rieure, facteurs physiques, perceptifs, psycho, physio

 La motivation : int�r�t de la situation

 Connaissance du r�sultat : effet de l'action sur son environnement (s�lection, r�compenses, 

projets…)

 Renforcement des acquisitions : une conduite est apprise lorsqu'elle est reproductible dans les 

conditions recherch�es

2- Les outils � disposition de l'�ducateur :*
Il dispose d'outils qui vont l'aider. Mais ces outils vont �tre utilis�s diff�remment selon le moment, le 

public, tout en connaissant les limites de chacun face aux situations. Il se peut que certains enfants par 

exemple comprennent mieux par la vid�o, d'autres par l'explication, mais la fusion des deux est parfois 

recommand�e. L'outil doit �tre adapt�.

Explication, d�monstration, aide directe, am�nagement du milieu et mat�riel, activit�s ludiques, 

corrections orales et physiques, vid�o.

………………………………………………………………………………………………….
* Document de travail en annexe: int�r�ts et limites des outils

3- Les d�marches p�dagogiques : mani�re de proposer l'activit�
- explication, d�monstration, correction (l'�ducateur pilote…) 

- mais aussi mise en place d'une t�che et adaptation progressive (l'�ducateur pilote en indiquant le but 

� atteindre et le pratiquant essaye diff�rentes actions… pour arriver au r�sultat demand� et connu)

- ou encore, � travers l'activit� propos�e, le pratiquant s'adapte � la difficult� de la t�che et trouve des 

pistes de r�alisation (utilisation vid�o comme support)

4 – Les m�thodes d'apprentissage :
- m�thode globale : le mouvement est appris comme un tout, r�p�ter dans sa totalit�

- m�thode analytique : toutes les s�quences puis l'ensemble

- m�thode analytique progressive : un �l�ment appris, puis un deuxi�me et mise en commun des 

deux appris, passage � un troisi�me �l�ment, les trois premiers ensemble…

- m�thode globale analytique : l'ensemble est appris, le premier �l�ment puis l'ensemble, le 

deuxi�me �l�ment puis l'ensemble (injecter)

5- Param�tres qui d�terminent une m�thode :
- le degr� de structuration de la t�che

- le but recherch�
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- connaissance du pratiquant

- phase d'apprentissage

- conditions mat�rielles

- structure de l'intervention du p�dagogue

IV - Les interventions de l'éducateur par rapport à l'action du pratiquant *

1- Les interventions avant l'action
- d�finir la t�che (buts, crit�res, conditions, modalit�s)

- stimuler l'attention (exemples, � quoi cela sert, quelles incidences)

- focaliser l'attention , d�limiter

- v�rification de la compr�hension des consignes

- stimulation de l'engagement (motiver, rassurer, d�dramatiser…)

2- Les interventions en cours d'action
- pour encourager, stimuler

- rappel des �l�ments

- r�orienter l'attention

- �valuation formative

3- Les interventions après l'action
- �valuer l'action

- permettre au pratiquant de comprendre son r�sultat

- reformuler

- inciter � plus de mobilisation pour un prochain exercice

- red�finir la t�che (simple au complexe, r�gulier � irr�gulier)

- r�orienter l'attention

- mettre en �vidence les points positifs

- mesurer l'�cart entre les deux r�sultats attendus et compr�hension de l'action � effectuer

Annexe : 

Intérêts et limites des outils à disposition de l'éducateur
(-) Moyens (+)

Trop d'infos, peu de pr�cisions
Mauvaise expression, vocabulaire 
pas adapt� 

L'explication Clart� des consignes, bri�vet�
Infos claires et infos rapides

Niveau de pratique de l'entra�neur
Perte de temps si difficult�s
St�r�otypes
Diminution de l'activit� cognitive
Pas de prise en compte du niveau

La démonstration D�but d'apprentissage (visuel)
facilite la compr�hension, 
accompagnement de l'explication 
prise en compte du niveau
Athl�tes r�agissant plus au visuel 
qu'au verbal, gain de temps

Pas d'auto correction Aide directe Correction rapide, aller � l'essentiel
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Trop d'implication de l'éducateur Soutien (présence)
Organiser de la même manière quel 
que soit le public
Ne pas entendre l'autre

Aménagement du milieu
(humain)

Prise en compte de l'âge, du niveau
Spécificité de l'objectif
Distribuer des rôles

Désintérêt, limites pédagogiques
Possibilité de blessures

Aménagement du milieu
(matériel)

Meilleures conditions de travail
Adaptation à la tâche (favoriser)
Adaptation aux normes

Débordement, éloignement des 
objectifs, difficultés pour la 
progression
Non adaptées aux publics

Activités ludiques Augmente le plaisir de la pratique
Soutient la motivation
Soude un groupe
Adaptées aux publics

Guidage excessif
Frustration par les répétitions
Ne pas faire expérience des erreurs 

Corrections orales et 
physiques

Favorise les progrès, soutient 
l'apprentissage, facilite la perception

Trop de préoccupation de l'objectif 
à atteindre chez le débutant 
La vidéo comme miroir et trop d' 
images négatives = mauvaise image 
de soi et renforcement des 
difficultés

La vidéo Pouvoir analyser 
Efficacité si employé positivement 
(explication, rationalisation)
Etudier l'adversaire

Trop d'insistances sur le négatif
Mauvaises approches intrinsèques et 
extrinsèques

L'explication et le feed back Connaissance intrinsèque du résultat 
= Pouvoir s'autoévaluer, se situer
Connaissance extrinsèque du 
résultat = effet motivant et rassurant 
de la part de l'entraîneur 
(encouragements, dédramatisation)


